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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA Y B A R C E L O N A , 

D E L V I E R N E S 16 D E J U L I 0 DE 1813. 

N"tra. Sra. del Carmen. =: Las Q. H. están en la Iglesia de Carmelitas calzadas; sé reserva i 
Jas seis y media de la tarde. 

ANECDOTE DU PAYS. 

Voulant iaséYer dans ce jburual quelque anee-
dote ana logue aux aúnales de la Proviuce , n-oús 
mettions aujourd'hui un privilége. tout a iait plai-
sruit , qui n'a peutétre pas d'exemple dans i'his-
toire , aecordé par Alíonse V , roi d'Aragon, 
étant alors á Naples , au catalán Mossen Borra 
( 1 ) , son domestique et son bouftbn , qui est 
enscveli daus le cloitre de la cathédralc de cette 
Tille, daus une nicho faite a Ja muiailie qui 
loache á la porte qui va á la cbapelle de Ste.-
Lueie (2 ). Oa nVn a pas omis le moiudre niut, 
parce qu'on eút ólé á ce privilége Royal la 
jiartie la plus essentielle de son niérite et de 
l'eujoueuitnt avee lequel il íut écrit , vu la per-
s.iii;ic et le motifqui le iirent doauer : traduit 
liüiíraieinent du iat in , il est áiusi qu'il suil : 

p R 1 v 1 L é G E. 

Don Alfonse , par la graee de Dieu , Roi 
d'Aeagotíet de Sicile , du Faro de i'un et l'autro 
colé , de Valonee , de Jcrusaieni, de ilougric, 
di- ,ÍIM/'.' ; , ;e, de Sardaigne , de CW$e 5. ixunté 
de íiarceloue , due d'Athenos et de J\¿opatrie, 
et couite du Roussillon et de Cerdagric, 

Puisque vous , gentilhoaime , magnifique, 
noble et bienai.ué Mussen Borra , dout la ver-
tu , ainíi que (a sagesse ciijouee qui pla't taut 
au:, punces , aux peup'es et aux Inmunes, et 
qui i'ait les d lices du gente humaiu , deman­
de» a uotre ráa,esté , qui vous aime tanl , de 
pourvoir á ce que votre sakit', e'est-á-dire, lr<M-
joneaseat do tous íes nomines, se conserve au-
taur que ;>'>.;.~ibie ; et ayaut pariieulieremeiit pro-
mis. seas se:ii!¡ut , á la ville de iiarceloiie , que 
vous ne ni'ui: ríen ni ici ni en route , niais que 
vous v revieudriez vivant , s'ii piai't á Dieu; 
q;;< ¡ ¡ii"1' mit vrai que la vie de í'honnue se Kan? 
serve par ¡e Jjoire et le muuger , voyaat que 

( j ) Ceux qui ne connaisseut point la slgni-
fii:-:i:o>i du titre lie Moss.en , áoi'oeiH tfatfe al­
ten .'•••! qu ii''i¡'-i l'usa ge n4H a-ja.it pas fait^ ooM-
me afijíxtí'4ffílfi, muiire diúiuetif des prétres 
de (Sutuímme, 

( 2 ) O.-j conserve encoré sur le cercv.eil une 
figure en groase qui représenle JHosseií Borra, 
en habit d'enfanl , parce qu'tt était peíiC com-
tna un naiu. 

ANÉCDOTA DEL PAÍS. 

Deseoso de insertar en este periódico, al­
guna nieiinMia análoga á los Anales d,•' pn.:-
eipado, se inserta lioy un' privilegio j"co¡.;i ( de 
que tai vez 110 h a / eseüiplár eu la i t i s ior ia) 
concedido por e! R ' r D. Alonso' V de Aragón, 
estando en Na|ío.leH , al eaialan fiicSSéa Borra 
( i ) , s u criado y Bui-Jn ; ei qual está sepuhado 
en {os Gíaitóti-os .'•• la Cathedral di "Stu ei;ui.¡:l, 
'•'¡i un uiolwi lubraá • e,; ¡a .na'.! . ju:u . ... la pite *ta 
que sale á ia cabilla á.í Si ía l.iieía (:*}. :No ŝ  ha 
Minitiiio !a menor palabra, porque'serfequitavá está 
Realllarfa uaa parte esencial de suaprce.io y joco­
sidad, e» cuyo sentido se escriijiíi, como GÓríSS-
pondiente á la persona y objeto á que se dhigicí 
el Privilegio; el quat , traducido del latín l i J 

teralmente, es como se sigue. 

VRIVt MiGIO. 

I 1 ) Los (¡i/e sahen el ;,',.'.,,•' .,'.'.; de este 
tíinlo IM-Jiser,, mkfáfi ii/i¡Mieti . que en•aque­
llos UempP9 id a-' m le huhiu liecko , ¿ffimt 
altora , disúnviivo lie los Meíes-iésijcáé en Cc¡-
talioía. 

( 2 ) Todavía m Gonszrpa sobre el se­
pulcro una figura de bronce. qiifi representa 
á íVí^sen Brrra , en truge <U• muu , t,or haber 
sido ettuiio-

D. Alonso, por la gracia de Dios, Rey-
de Aragón y de Sicilia, por una y otra parte' 
del i ' 'a .o, de Valencia , de Je rusa len , de liun-
gcía , de Mallorca , de Ge,d, :1a ; de Corecgs , conde 
Uc Barcelona, duque de Alhenas y ÍMeopairia, 
y también conde de R ¡seüdu y Cerdaüa. 

Por quanto vuestra vi.'üid de vos eí mag­
nífico, iK;¡>le y aoi'ado nuestro Mosen Borra ^ 
caDalíero, y la jocosa sabiduría, que tan tu agi'a la 
á los príncipes, pueblos y hombres , como -,ue 
es la deiicia del gi ñero humano, pi.u (¡ue 
nueitra Magostad, d<? quien .oís tai. estimado, 
provea de moje que vuestra Salud, este es. la 
alegiía dé los hombres, se éqiíset've quanto'sea 
posijde ; y pi-iuDoalniente habiendo prom, ¡1 .0 ., 
b:.\o jurauíento . á la citldad de Barce!<í¡ia . que 
ai a :¡ i í ni en el camino ai i:-iais, siuo que re-
¿r....a.;ais á eila vivo , u'.ieiieii i DÍJS : y á'íílíque 
és - rd&d ( l i : i ' ^a v ' ( ía «el hombre se s&tíeite 
coa ia comida y bebida, vie:..u- >¡¡ie os liátlais 
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rous etes privé" de presque tons les auxi­
lia i res nécessaires pour ce deirer objet , 
puisque vous n'avez pas des dents , de sor-
te qu'á peine pouvez-vous mácher , et que 
vous étes retombe dans Ten Canee, oíi l'qn u'en 
a pas non plus , avons jugé , d'apres notre ai-
fecüon maternelle , qefen qtialite d'eniant vous 
devez vous maintenir avec Je ¿oiré seuJement : 
ainsi done , ne pouvant vous alimeirter d'autre 
la i t , il est nécessaire que vous fassiez usage du 
vin, qui, étant bou, est appele' le lait des vieillards, 
parce qu'il leur aiJonge long-temps la vie. 

A ees causes , par la teñenr des presentes , 
nous vous accordons , noble Mossen Boira , par 
cette charte, pendant tout le temps de votre vie, 
licence et pleine laculté de pouvoir , librement 
et surement, et sans cncourir aucínic peine , 
boire a plein yerre , une , deux , plusieurs Ibis 
et mérne plus qu'il ne convient, de nuit et dejour, 
dans quelque endroit que ce soit ,á toutes. les 
heures que bou vous seniblera, et memo sans soif 
t tu¡e espece de vin , fat-il doux , grec et la!i a, 
malvoisie , Tirotonique , Montonasie, Bonacie, 
Guarqatzie; vin de Catabre et de Saint-Nochclo, 
de líesas , Marnano, Noseja, Mas/lea ¿ «/«.>-
cat de Fatiello de Terracina, de Pilo, Falso 
umico amabili , Munjaeentnbono; vin d Eli et 
de Fiano; muscut de Clayrana et de Madra-
magna; vin de Madrigal, de Coca , de Yepes, 
d'Ocaña , de St.-Martin de P^aMe-Jglesias , de 
Toro , de las Lomas de Madrid et de Cariñena; 
ou bien de celui qu'on appelle de Clareya et 
Procos et toute autre espece de vin , porirvu 
qu'il ne soit ni aigre , ni melé avec de l'eau; 
mais pur et de ceus que nos gourmets tiennu.t 
pour excellens , et dont les nonis vous sont diga 
bien connus. 

Alin que votfs puissiez , noble Mossen 
Borra , user plus librement de notre gia-
ce , nous vous donnons le pouvoir absolu 
de creer et de'constituer un ou plusieurs subs­
tituís , pour qu'en votre noni et pour \ons, 
lorsque vous serez rassasié de boissons , ce qui 
arivera , nous croyons , rarement ,. ils puisseut 
avaler et boire dans toutes les regles les vinssus-
di ts et les meiJJeurs possibles. 

Ordonnons par ees presentes á notre grand -
échanson , et á tous autres i épeudans de notre 
cave; aux marchands de vins, cuisiniers, mar-
initons et autres qui auraient quelque jurisdic-
tion sur les vins ou á leurs empioyés , á tous 
et a chacun en particulier , sous peine de 2,000 
l ior.ns, ( desquels vous ne pourrez faire grace 
quede 1,000 e tde la privaíion delcureniploietdu 
vin , qu'au vu des presentes , et a leur siiuj>le 
aianiíestation ils vous donneut par lor-

.co- á degu.-ter et a boire , si cela est nc!-
c.es.-aia- . de tous les vins que vous voudrez , et 
soivaoJ rotre bon plajsir 3 qu'iis sachen; qu'iis 
ne doiveuí pas /y refuser s'ils veiilent evite* 
LuihcA peines; qu:.-:; i-..nt.aiie ils vous asSíSteal 
di- ten* ( . inpie , de leurs consciis et Ues se­
co urs necs.-aires.. En Ib i de quui mías mandous 
que les presentes BOÍeat e»píáÍ¿M el uuto.-L;'.... 
p a r tous les seeaux de"" notre nu.isou. 

Doiüiéeí a Usteliiovo de Naples le 31 décem- I 

Ay u ¡rtiM ISMJTÍO 

) 
privado casi fiel todo del auxilio de la pri­
mera de estas dos cofas,-porque os faltan l«s 
dientes, de suerte que apenas podéis comer 
y habéis vuelto á la niñez, en que se carece 
de ellos , liemos juzgado , con afecto maternal, 
que como niño debéis ser mantenido con 1* 
bebida solamente: Así , pues , no pudiendo ali­
mentaros de otra leche, es preciso uséis del 
vino , que siendo bueno , se llama leche de vie­
jos , á causa de que les alarga mucho la vida. 

En esta atención, por el tenor de las p r e 
seutes , concedemos licencia y plena facultad á 
vos el dicho noble Mossen Borra , en esta nues­
tra Car ta , para que por todo el tiempo que 
viváis , podáis libre y seguramente , y sin in­
currir en pena alguna, beber y echar t ragos, 
tina , muchas , muchísimas y repetidas veces , y 
aun mas de lo que conviene , de dia y nochev 

ea qualquier Jugar, y á todas horas en que os 
diese Is gana , y fuese de vuestro gusto , aunque 
no tengai.- sed , de toda esptcie de vinos, ya 
sea vino dulce Griego y Latim, Malvasí, a'i'ira-
tónica, Mentonasú Buriatia-, tíuarru/tzia , vino es­
pecial de Calabria y de Santo Nocketo . Resas , 
Murr.ano,N&sgja ,Masiteu , Moscatel del Fane-
Hode Terracina, del Pilo, I'uho anaco amabili , 
Manjacentvbono, vino de FU y de Fiano, Más­
calo de Clayruna y de Madramaiia, vino ds 
Madrigal, lie Coca , de Yepes , de Oeaña , de 
Sari Martin de Valde-Iglesias, de Toro, de 
las Lomas de Madrid, y también de Cariñena , 
o' ya sea lo que se llama Clareya y I'rocas 
ú otras qualesquiera especies de vinos, con tal 
que no sea agrio , ni mezclado con agua, sino 
puro , y de aquellos que tienen por excelentes 
nuestros Aforadores , y cuyos nombres os son 
ya bi> 11 Ci.ineeidos. 

Y para que vos el dicho Noble Mossen Borra 
podáis abusar mas libremente de nuestra gracia , 
os conferimos, y damos iacultad absoluta para 
que podñis crear y constituir uno ó mas pro­
curadores tí substitutos, que en vuestro nombre, 
y por v o s , quando estaréis ya harto de b e b e r , 
que creemos sucederá rara vez , traguen , apuren 
y beban en la mejor forma ; de I03 vinos ex­
presados y mejores. 

Mandando por esta nuestra carta á nuestro 
Bodeguero mayor , y á los demás dependientes 
cu nuestra bodega , á los Vinateros, Cocineros, 
Ayudantes y otros qualesquiera que tengan ju-
risdkciuu délos vinos , ó sean sus dependientes, 
á todos, y á cana uno en particular , baxo Ja 
pena de 2000 florines, de que solo podáis per­
donar los i p e o , y de privación de oficio, y del 
v ino , que viiLas Jas presentes, y por sola su 
simple muu¡;'e;¡;<c:Mi, os den por í'uerza á gus­
tar , y si conviüL're á beber , todos Jos vinos 
que queráis , y í'uc,;e vuestra voluntad : y sepan, 
¡uc i;o hay de liaver lo contrario, si quieren 

evitar esta.- penas; antes bien os asistan con 
obra , conejo y auxilios oportunos. En testimonio 
de ]•< quál ruaudamos expedir las presentes, 
auio: irada; con tOtfos tes sellos de nuestra Curia 

Btáui es Casu.i., .^ de I S S J V ' - Í ¡t «3 d e 
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í>re de J'an de la naíssance de Sfotre SÓgaetif 
Jcsus-Christ 1446; 

Le ROÍ DON ALFONSE. 

Vil par Je Grand-Ecbansóm= Le Roí Notre 
seigncur a ordonn<? qu'elles me iusscnt adres-
ates , á moi-méme Frangís Martarelh 

C ? ) 

Pr, opríct.s de 

teinturiers et fahricans. 

icón ou herbé de Saint-Jean. 

Mr. C Baunacb a publié a Londres les 06» 
sen'alions suivañ'teá, sur Ja plante appelie hy-
péricon , miilepertuis ou herbé de Sahlt-
Jean. 

Cette herbé de Saint-Jean est une plante tres- • 
C&lri'ñirftte , qui croit abondammeiit dans nos 
ehamps. Les boíanistes dans ieurs deseripfions 
distinguent scs caracteres . sons le nom de ffy-
pen'cii/n perforaíuiu- La médeeine sVn serl cóm­
ate d"un v ulnéraíre et un halsamique excelleiw. 
ü n ¡iré malheuretisement peu d'utiiit.- de sa sube"- . 
tancc, par J'jgnorance des teintiníers qui ne cow-
ífiítsséflt pas Jes avantages qu'ils ponrraient w 
retirer. L'herbe de Saint-Jean est une plante ré-
siñease , dont la fleur et Jes extrémites , pfci-
áés'de 3emeace,contient:ent une snbstanee soluble 
díuís l'eau , dans I'espru de vin el dans Je vi-
naigre ; dans Jes deux premier» liquides elle 
forme uñé coulenr rouge eomme du saug , et 
dan» le deruier un. cranioisi tout a ía,ii beau. 
S¡ on ía combine avec des acides de dissolutions 
meía!;i..¡ncs , filie préseme une eouieur d'un beáu 
j aune , ce qui prouve qu'eJIe cOníieiit Jes deux 
madores cólorajrteá', i'une plus soluble que l 'aalre, 
c*esi-4-dir& , i'incaruat. 

Rour teindre en ja une le o'rap , la laiht* . ,'a 
soie et le'cotón , ij suitit de les t íuir submergés 
d.'.us dr l'eau qui soit sufíisamment impregrée 
de la substa.ncc de ¿pite p&oje, él d'niie e&taiáé 
quantitó de mordáttt. Le meilíeur sei dont on 
püisse faite usag'e pmir mordfmt de cette eouieur , 
c'est le súbate de pierre u ' ahm, combiné avec 
une égaíé quantité de potasse ( carbonate de po-
iasse) et ,"¡n¡ d&ÍÉ y iaisser treinper Ja tobe, e ic , 
penda..t quelque teinps : de la du rée , déla quan-
til de ftifwdawt <ñ de eouieur impregnée, dé-
peud le degré qu'on veut doiiner. Qtiand. 011 n'y 
iiü-t que pt\u do niordaiit ,. Ja eouieur S"rt jattiiej 
en l'augmentani , elié tire sur Je ven , et vn 
v aji.'ül.'i.'t une dissoiuiion de i'er blanc , asMtf 
d-1 i.itre ni liria tkjuc, elle prcui nne nuaucí' de 
coiiJenr (¡e .rose , ou de cense 1 ü & cromoisi, 
l'Ui.'e; íáfst agréabios. i.a pierre d Aiu:: don; 01; f.r.i 
^;;:i.¡aleui'.rut nsage ponr lontes íes icin:ures fai­
tea par extraciion . no produít paí ic, un bou 
eífe!. La coii!bin..iscn de Ja potasse y est é&sm-
liiiüeinenl néoeds.dre, parce Qn'elie díGiiSp'oSe 
ee sei, pi:eeigi^ &» ten-e et eu éissáat ttfse pu¡-

ti:¡l <:<,u;:idc¡"a/?.'e ; eur ce sel AIAÍIJI . :..-.r • • .1 
l)asck:i-ic:!íe, de»ic«t dílBS eoüe n¡ c-aiion ::.; . é. i-
tahle ow/daut , parce que le priücipe ciJi.iant 
est une maiiére présij'tíe purenient rtsineu¿e-

dicíembre de! afío del Narrimienta üe nuestref 
Se/Sor Jesu-Cbristo 1446. 

Yo, eJ Rey DON ALFONSO. 

Vista por el Bodeguero mayor ¡a Nuestro 
Seríoi: el Rey mando que Jo escribiese á mí 
FnaviSvo i\l;iitorelJ. 

Aviso importante á los tintoreros y fabricantes 

Propiedades deJ bipericon ó yerba de Sa Juan. 

Mr. G. Baurtaeh lia publicado en Lo'ndres ob­
servaciones siguientes sobre Ja planta llamada 
b y pericón ó yerba de San Juan. 

La yerba de SÍUI Juan es una planta muy 
coniiiu, que crece en mucha aliundancia en ni/es-
tros campos. Los botánicos la describen diífin-
guiendo sus caracteres con el no/nbre de nype-
rieum perforutum. be hace uso de cha en i., rnd-
di'-iüs COJO-; na excelente remedio \ulncrarin y 
iwifámico. Por desgr'acia no se saca utilidad 
de su K8HÍQ , ;¡ Cau.-a de que eOO°eeP ' " " ) ' 1'IC ÍS 

tiní."'."r03 las ventajas que podrían sacar de el, 
La yeriía de Sau Juan es ana planta resinosa; 
cuya ñor y extremidades, llenas de símil ule , 
ceiitiene 1111 zumo soiuJde en el agua , blJ el 
espíritu de Vino y en vinagre , en JOS dos pri­
mevos líquidos difunde un color vermejo como 
sangre , y en el üJtimo un carmesí sumamente 
expendido y hermosu : qnando se convina coa 
ácidos de disoluciones metálicas, presenta mi color 
amarillo muy bello , lo que prueiMa que couíiene 
Jas dos materias colorantes, la una mas sotubía 
que Ja otra , esto e s , la encarnada. 

P. 1 ra teñir de amarillo el paño , Ja lana., la 
seda y el algodón , basta sumergb'iüs e;: ütut can-
íidad de agua que esté suficiente impi'.'i;'i¡ada dei 
zujn:i <fe la reierida plañía,, y de cicría cantidad 
de mordente. 1.a mejor sal de que se puede usar 
para niordeute eu este color, es el snoiite de 
p¡ed:a alm::bre , combinado con una porción ade-
quada de potasa ( carbonata de potasa) y se ¿esa 
sumerguida la le la , etc. por algún tiempo ; por­
que de la extensión del tiempo , de la cantidad! 
de mordente y del color impregnado, depende 
la iixacion del color, 

v Mido se usa de poco mordente el tinte 
$0t de mi color amarillo; stimentando el mor-
'irnie propende a v<:nle , y aüau'ieadis usa di-
;• í:wi./n de bieiro blanco eíi asi..c; nilro, mu-
ri:Í!iro. ;:)io,' mías sombras de eoíür de ¡osa, 
ó: gereaa y canviesí, todas io::y graciosas. Eia 
^ieíira aí: . ;a¡<a, iu jiroduce b^en ,• , , . aqaí j 
!a •••T;\'in;:ei'.';; dt í'¡ í-• -'i;: <i es eseilci ilm."!!.' Jie-
cesaria, Éj^umpojie ésfa s a l , .precipitaba tier-

1 y disne''. e tirtá ptJfeiwa .'onsi.ii'rab.'c de k 
misma . sBíJite t-:;j ski :ilt;!i;m (g ,y,;- ri.i! su 
Basa tei:va sa •.::.;..• m r.,|¡, operación un .•(•-
dadero ftiaMei te , ivpceialmi'nv ¡ 1 ser <fj¡ prin­
cipio coJoiaiUi una u;ai,erÍM 
sinoía. 

c;..-¡ p;¡ 
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La substance de l'herbe de Sámt-Jenn jointe 
au mordant dont on parle, sert a teindre le pa-
pier en un ¡aune fort joli ; et couiuie il pro-
duii le raéme eget sur les peaux , les corroyeurs 
peuvent s en servir avantageusement 

La piaáte riont il est questkm couticnt une gran­
de qnaniiic de matieres propres aux corroyeurs , 
comme le méme Baunach i'a éprouvé. 

Ayant jeté dans la substance de l'herbe deSaint-
Jean une pfttite dissolution de sulfate de fer , 
il se forma de suite une couleur obscure , qni 
tivnit sur le noir , et qni avait la propiiéte de 
ríe si'cher l'oxigene , dféire iudissoluble dans l'eau, 
et de resserrer la resine concr'ete, 

L'herbe de Saint-Jcan contient une huile es-
sentielle. Ayant fait distiler une portion de cette 
herbé dans de l 'eau, il se forma un liquide d'une 
couleur forte et agréable, Oláis on ne peut décou-
•vrir en elle aucunc trace d'huile volatile. 

> 
La substance de cette herbé ne se dissout ni 

dans les nuiles , ni dans les matieres grasses, 
íi¡ dans les vclatils; mais on la combine facile-
ment avec les resines. A cet effet, aussitñt qu'on 
l'a arrach.e de la plante , on la met a ser 
cher Celte opération peut se fáire en la mettant 
quelque temps datts un four , apres qu ' «m en a porti 
}e pain. La substance seche se réduit a un tres> 
petit volurne qu'on peut unir a la térébentine. 
Uetre trituralion peut facilement se faire dans 
un morder ohaud. La resine ainsi travaillée peut 
se méler avec des huiles grasses et volátiles. Si 
on íu combine avec de l'huiíe ordinaire ,elle Horme 
un médicament connu, parfni les pharmaciens, 
suis le nom d'huile cPHiperieon, qu i , preparé 
de ceite maniere , a des propriétés connues. Lors-
qu'on la méle avec de l'huile de l in , elle pro-
duit un vernis d'un bel ivioarnat. 

Le suc de l'herbe de Saint-Jean , est vrai-
Hierrt une Substance de resine extractive , ou la 
resine domine. Les phénomenes de sa dissolution 
daus l'éau, daña l alcohol ou dans la resine et surto ut 
son infiammation , en donneut une preuve aufti-
sante. La derniere propriété est si grande, qu'en 
la jeiant a travers une lumiere, elle se br ide 
eoiume d^ l'encens . et fait tres-ptu de fumte. 
E'Üe a la propriété d'absorber l'oxigene de l'at-
mosphere , son gout est un peu amer et elle 
est abstringeante. 

(4) 
E l zumo de la yerba de San Juan , fefrfolj 

al mordente , tie que se hace1 mención, tifie e l 
papel de un amarillo muj lindo , y como pro­
duce el mismo efecto en la piel , pueden los cur­
tidores emplearle ventajosamente en sus tintes. 

La planta de que se trata coutiene una gran 
cantidad de materia p.opia para los curt idores, 
como lo ha experimentado el mismo Baunach. 

Habiendo echado en el zumo de la yerba de 
San Juan una pequeña disolución del sulfate 
de hierro , se formó un precipitado de un co­
lor obscuro , que tiraba á negro , y que te­
nia las propiedades de absorver el < xigeno, 
de hacerse insuluble en el agua , y contraer las 
propiedades de una resina coi.creta. 

J a )ci iw ile San Juan contiene un aceyte 
esencial, liabienuu puesto á destilar en agua 
una cierta porción de esta yerba , resultó un 
liquido que tenia un color fuerte y agradable, 
pero uo se pudo descubrir vestigio alguno del 
aceyte volátil. 

£1 zumo de esta yerba no se disuelve en 
aceytes , pingües ó volátiles ^ pero se con vina 
muy bien coi», las resinas. Para este electo, 
después de extraidu de la planta , se echa en 
platos para que se seqne. Puede hacerse esta 
operación poniendo dichos platos en un horno 
por algún tiempo , después de haber sacado el 
pan. L l ¡sumo seco se reduce á poco volumen, 
en cuyo estado se puede unir con terementina. 
Lsta trituración es fácil de executar en. un mor­
tero u aljíurez caliente. Saturada de esta maiiera 
la resina, puede mixturarse con óleos pingues 
y volátiles. Si se convina cou aceyte , forma 
un medicamento conocido en la Farmacia con el 
nombre de aceyte de hyperiem^ el qual pre­
parado de esta suerte, tiene propiedades cono­
cidas. Quando se incorpora con aceite de linaza y 

produce un barniz encarnado muy bello. 

El zumo de la yerna de San J u a n , es cierto 
que es una substancia resina-extractiva , en que 
se considera predominante la resina. Los fenó­
menos de su disolución en agua , alcohol ó re­
sina ., y especialmente su inflamación , lo prue­
ban suficientemente. La ultima propiedad es tan 
grande , que echándolo en la lumbre , se quema 
como insienso, y arroja muy poco humo. Tiene 
la propiedad de absorver el oxigeno de la at­
mósfera , y su saber es algo amargo , y algo. 
absti ingente. 

NOTICIAS P ARTICU LA RES DE BARCELONA. 

A V I S O . 
En la calle Anda casa c.° 32 frente casa Llupiu , se halla de venta unos 13 quintales 

de 'uní!/, de muy buena calidad ai precio de 12 pesetas la arroba. 
T E A T R O . 

La Sociedad dramática Española , u-pnsemu hoy ú las siete en punto , la comedia, 
El Triunfa de la Ave Mnriu , tonadilla la Solitaria , e l Fandango , y Sayuete. 

: ',.' :. ' . •a . . :1 . . .1 . . : • ¡ B a e ^ g g s s s :^=-r.: . - .. • .. _ - . ¿ i » u -
En la Imprenta dfc J . ALZÍNE y P. líArUÍEllA , feupregtyits¿«i (¿ooferao de C&tstiaña. 
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